
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

Colombe Olivet est née à Tempenoux le 29 aout 1921. 

Elle vécut dans ce village de la commune de Champagné 

Saint Hilaire jusqu’à l’âge de 78 ans. Après le décès de 

son mari le 29 décembre 1999, elle décida de vendre sa 

maison pour vivre à Gençay. Elle n’avait pas envie de 

rester isolée, d’autant plus qu’elle n’avait pas le permis 

de conduire. Elle souhaita vivre au foyer logement. Elle 

connaissait bien cette institution, sa maman Andrée 

Fayoux y ayant séjourné pendant plusieurs années 

jusqu’à son décès en 1982. 

C’est courant du dernier trimestre 2000, qu’elle put 

emménager au rez-de-chaussée du foyer logement. Elle 

s’y installa avec ses meubles, ses photos et ses 

souvenirs. Elle put disposer quelques pots de fleurs sur 

sa terrasse. 

 

 

 

 

Les 14 années qu’elle passa 

dans ce studio furent 

douces. Elle y retrouva des 

amies d’enfance, des 

cousins et cousines, des 

voisins et voisines… 

A plus de 80 ans, elle était 

restée dynamique. Elle 

participa activement à la 

vie du foyer. Elle put y 

développer ses talents de 

couturière, participer à des 

fêtes auxquelles elle 

prenait part à 

l’organisation. 

L’été, elle se retrouvait avec ses copines dans le jardin à l’ombre. 

Elles y bavardaient tout en faisant de la broderie ou quelques 

points de couture. 

L’hiver, après le déjeuner, il y avait les parties de belote. Celui ou 

celle qui invitait dans sa chambre offrait le goûter !!! 

Elle put y fêter tous ses anniversaires sans oublier d’offrir , à 

cette occasion, l’apéritif à tous les résidents !!! 

Pendant que sa famille s’agrandissait avec la venue de trois 

nouvelles arrières petites filles, elle passait des jours heureux 

même si les années passant lui avaient fait perdre de l’audition, 

de la vue et de l’agilité dans ses doigts. 



 

 

 

 

 

 

Après une ultime hospitalisation le 27 juin 2016, Colombe Olivet s’est éteinte le lendemain à 

l’hôpital de Poitiers. 

Ses enfants, Maxime, Jacky et Annie ont pu bénéficier de l’aide de la directrice qui les 

conseilla dans les formalités administratives à effectuer suite à son décès. 

Colombe fut installée dans la chambre mortuaire de l’EPHAD où ceux qui souhaitaient la 

saluer pour une dernière fois, avaient librement accès. C’est là que sa famille put se recueillir 

une dernière fois devant sa dépouille avant son départ à l’église puis au cimetière. 

Merci à la directrice mais aussi à l’ensemble du personnel d’avoir su prendre soin et 

apporter la sécurité à cette maman. 

 

 

A l’automne 2014, après plusieurs 

chutes qui avaient nécessité une 

hospitalisation, la vie au foyer 

logement n’était plus possible. Ses 

fils ont donc organisé son 

déménagement à l’EPHAD. Elle avait 

besoin de soin, de plus 

d’encadrement, commençant à 

perdre, certaines fois, ses repères 

dans le temps. 

Plusieurs hospitalisations ont été 

nécessaires avec à chaque fois une 

perte significative de son autonomie. 

Cette situation lui fit perdre son beau 

sourire et même quelques fois sa 

bonne humeur… 

 

A l’EPHAD, elle put être en sécurité et 

disposer des soins dont elle avait 

besoin. Conditions élémentaires pour 

ses enfants. 


